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CHAPITRE I .

Des Etats de l 'Empire en gênéral ,

§• i -
1 | U a ^ ans difcours préliminai -

re comment les Etats de l ’Empi¬
re ont eu infenfiblement part au gouver¬
nement d ’ Allemagne , & font comme
par degré parvenus à ce comble de gran¬
deur qui depuis longtems les fait parti¬
ciper à la fouveraineté . Dévelopons
maintenant l ’ eflence de cette qualité &
les conditions nécelfaires pour l ’acquérir .

§ . 2 . Les Etats font des membres

immédiats de l ’Empire , qui jouiflent du
droit de féance & de fuiïrage aux afïem -
blées de l ’Empire . Ce droit de féance
& de fuiïrage eft la marque qui caraétéri -
fe un Etat ; mais il faut , pour l ’ obtenir ,
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conditi - fatisfaire aux conditions fuivantes : I ) les
° ns " Princes , Comtes & Seigneurs doivent

être pourvus d ’une Principauté , Comté ,
ou Seigneurie immédiate : II . ) Us doivent
fe faire infcrire & aggréger à un Cercle ;
III . ) payer une taxe convenable à un
Etat de l ’Empire , fuivant qu ’elle fera ré¬
glée à la diète : enfin IV ) ils doivent ob¬
tenir , outre le confentement de l ’Empe¬
reur & des Electeurs , celui du Collège
& du banc auquel ils demandent d ’être
admis . a)

§• 3 *

a ) „ Nous n ’admettrons aucun Prince , Comte ni

, , Seigneur au Collège des Princes ou Comtes , qu ’ils
„ nefoicnt au préalable fuffifamuient qualifiés par

, , 1’acquifition d ’une Principauté , Comté , ou Seigneu¬

rie immédiate ; qu ’ils fe foient fait aggréger à un

„ Cercle , en fe foumettant à une contribution conve¬

nable à un Etat de l ’Empire , ( au fujet de laquelle

„ on fera préalablement à la diète les réglemens né -

, , celfaires ; ) & qu ’outre les Electeurs , le Collège ou

„ le banc auquel ils doivent être reçus , ait formclle -

„ ment confcnti à leur adtnifiion . „ Capitul . de Franc . I .
Art . i . ? .

Les Villes impériales prétendirent , lors de l ’in -

troduékion du Duc de Marlboroug au Collège de ces

Princes , que leur confentement étoit néceflaire pour

la validité de cette introduélion : mais leur prétenti¬
on demeura fans effet . Elles la renouvellèrent lors¬

qu ’il
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§• 3 . La pofleffion de terres immé¬
diates n ’étoit point requife . ci devant ; b)
& la qualité d ’Etat étoit perfonelle à ceux
qui en jouilïoient , comme étant attachée
à leurs offices . Mais depuis le dernier
récès de l ’Empire cette poffeffion eft de¬
venue néceflàire pour al'pirer à la quali¬
té d ’Etat : ce récès c ) ordonne , que ceux
des Princes nouvellement admis à la
diète , qui ne pofledent point encore de

biens

qu ’il fut queftion dans l ’Empire de convenir d ’une ca¬
pitulation perpe ' tuelle : mais elles ne purent empêcher

qu ’on n ’infe ' rât dans Je premier article : que pour être

reçu au nombre des Etats , il fuffiroit , ( outre les au¬

tres conditions portées au même article , ) d ’obtenir

le confentement de l ’Empereur , des Elcéteurs & du
banc auquel le poftulant demandoit d ’être admis . Cet

article a depuis été inféré dans toutes les capitulations ;

( c ’eft celui que nous venons de rapporter : ) & a ren -
du ’jusqu ’a prefent les plaintes des Villes infruéiueu -

fes . Quant à la légitimité de cette prétention des
Villes , .elle ne paroit fondée ni fur les loix ,

ni fur l ’ufage , pas même fur quelques motifs réels
d ’ intérêt .

b ) Cela eft fi vrai , qu ’encore au fiécle pafle , en

1653 . l ’on reçut au nombre des Etats le Prince d ’Ec -

kenberg , quoiqu ’il ne polTedat pas un pouce de ter -

rein dans l ’Empire .

c ) $ . 197 .
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biens immédiats dans l ’ Empire , s ’ en
pourvoyent ; linon , que leurs héritiers
& fuccefleurs ne jouiroient du droit de
féance & de fuffrage qu ’ après s’ en
être ainli pourvus ; à quoi les Princes
ont foufcrit par des lettres reverfales .
L ’on fit de cette décifion une loy géné¬
rale qui lut inférée dans la capitulation de
Ferdinand IV . d) & dans celles de tous
les fuccefleurs ; CJ de façon qu ’ aujour¬
d ’hui , pour ofer prétendre à la qualité
d ’Etat , cette acquifition eft devenue une
condition néceflaire . Il eft vrai que l ’Em¬
pereur & ceux dont le confentement eft
requis , pourroient en difpenfer ; mais
ce ne fera jamais qu ’en exceptant de la
réglé . Au refte il n ’eft point néceflaire
que cette terre immédiate foit précifé -
ment fiéf de l ’Empire : elle peut être al¬
lodiale ; pourvu qu ’ elle foit immédiate¬
ment foumife à l ’Empereur & à l ’ Empi¬
re . Nous avons à la vérité des exem¬

ples ,

d ) Art . 4 ; . '

c ) V . la note a ) de ce chap .
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pies , entre autres en la mail 'on de Wur¬
temberg , que l ’ on peut être Etat de
•l 'Empire fans polïëder des terres immé¬
diates ; puisque cette maifon pofiêdoit ci
devant loti Duché de Wurtemberg coin -
pie fiéf de la maifon d ’Autriche . Mais
J ) ce cas a exifté antérieurement à l ’ar¬
ticle mentionné ci deflus . f) 11 ) Le lien
féodal entre ces deux maifons ne habilite
plus depuis Rodolphe II . qui en a relevé
le Duc de Wurtemberg , & ne s ’elt re -
lervé que la fucceffion en cas d ’extinction
de la maifon de Wurtemberg .

§ . 4 . Quelques anciens auteurs ont Droit de
foutenu que le droit de fuffrageétoitper - eifrèp !-
fonnel : mais cette opinion elt entière¬
ment abandonée aujourd ’hui comme con - 1
traire aux loix publiques de l ’Empire ;
& il eft univerfellement reçu , que ce
droit eft réel , c ’eft à dire attaché au do¬
maine , dont il dépend .

r . §• 5 - L ’ infertion dans la matricule infertîon

n ’en donne point la qualité d ’Etat : pour
le le *
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le prouver il luffira de remonter à l ’ori - ' # >
gine & à l ’objet de la matricule : fon ori -
gine eft due aux guerres entreprifes par
l ’Empire foit contre les Hufïites , foit con - ’ ç« e'
treles Turcs , pour lesquelles les Princes , '
Comtes , Nobles , Villes & c . contribuoient , qtf
& dont on notoit les noms , pour fçavoir les
ceux qui avoient contribué : s ) Or l ’on ne que;
trouve dans toute cette opération rien qui nier
puifle prouver la .qualité d ’Etat , d ’autant grai
moins , que plufieurs Etats ne font point tes,
compris dans la matricule , & qu ’il feroit
pourtant ridicule de vouloir , à caufe de fo
cette omiffîon , leur en difputer la qualité .

6 . Il en eft de même de rinnnédi -
ateté h ) & de la contribution aux char - f0
ges de l ’Empire ; car par exemple le Pré - g
lat de St . Maximin pofïede des biens ^
immédiats & eft compris dans la matri - cj.

cule ks

g ) V . le titre de la matricule liv . 4 . ch . 7 . P^

h ) Unfujet de l’Empire eft immédiat , lorsqu ’il a

l ’Empire , ou en fon nom les tribunaux fupérieurs , i)

pour juge immédiat . La marque infaillible de l ’im - j([j{
niediatété eft l ’entier exercice de la fupériorité terri¬

toriale , avec laquelle il ne faut point confondre les

droits régaliens .
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cule , fans qu ’ il foit Etat de l ’Empire ;
anlïi peu que la Noblefle immédiate , qui
contribue pourtant aux charges de l ’Em¬
pire .

§ . 7 . Les Etats font ou eccléfiafti - Les Etats

ques ou féculiers . L ’on comprend fous cléfiafti -
les premiers les Archevêques , Evê - q ues _&
ques , Prélats , Abelïes : fous les ' der *
niers les Electeurs , Ducs , Princes , Land¬
graves , Marggraves , Burggraves , Com¬
tes , Barons , & les villes impériales .

§ . 8 - Depuis la paix de religion les Catoli-
Etats font divifés en Etats catoliques & ^ ' “ cj(._ou
E tats proteftans . tans -

§ . 9 . Les Etats alfemblés à la diète , Divifés
font divifés en trois Collèges : celui des en trois

. colleges
Electeurscelui des Princes â) & celui
des Villes . Nous en traitons dans les
chapitres fuivans . Quant au rang que
les Etats tiennent à la diète , nous en
parlerons au chapitre de la diète .

i ) Ces deux collèges s ’appellent les collèges fu -
perieurs .

^ 5 ,

' CHAP . I r .
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